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SouiiAinB.
Séance de rAtsemUée nalîoiule. — A- (et orOrielt du GmiTernemen'. 

— Noinitulinn du nourcaii itrésidriu de l’Asseniblèe nationale. — 
Deux ilémissiuns.— Dt^rei l'elaiif au irjiicmfii' du président de l'As • 
aeiiiblée. — Proclamations concernant 1rs attrnnpcmrnis. — Nouvelle 
lettre du citoyen Parl‘és. — l.eilre thi pipe Pie IX à renipcroiird-'Au- 
tiidie. — Aluliraliun de rettipereiir d’Aiiliichc. — Victoire rciii[Hiriée 
pir 1rs lr('ii[)ri de Ciiarlca-Alberl après un comt«l acUariié contre les 
Aiiiri Ideiis. — Utile lies citoyens Flotte et Lacambrr.— Liste gé* 
luraie des 20(1 candidats à l'Assrnib'ée natHinalc. — D.rn'éres nou* 
vellcs des pilla;‘es «le Lroii^— Nouvellia dos di'pirtemenis. — Nou­
velle' de l‘éirangf*r. —  Nouve Iw iliver«es — Cours de la Bourse.

Piiris, 5 Juin.
l/« d e v o i r  q u ' im p o s e  d  11. I .o n ls  I t ln it c le  v o le  d o l'A s »  

s e n ib le e  n a t lo n n ie .

Nous avions pensé que lesarcusaiioiis dirigées contre M . Louis 
Blanc ii'é la ie iil pas fondées, e l que, dans la journée du i 5  m ai, si 
toutes ses paroles n 'ava ie iil pas élé empi eiutes d’ une stricte léga­
lité . du moins son iitlention  avait été pure, e l q u 'il é tait injuste 
de lu i faire un crime des efforts q u 'il avait faits pour retenir la 
manifestation dans le cercle de la |MUitioti polonaise.

L'Assemblée nationale a pense comine nous; elle n 'a p.is voulu 
ro u v r ir  la lamentable série de ces journées à jamais riiiiesles dans 
lesquelles, suspendant l'in v io lab ilité  de ses membres, la Conven­
tion se déeimail eliy-méme, et de ses propres mains déc liira il ses 
c iilra illes .

Ce q ii'exp liqu iiie iit alors les périls d 'une situation unique dans 
l ’ bistoire, serait im panloniiable a n jc u id 'liu i. M . Lou is Biaiie, 
dnul ra ilt im ie , dans ce douloureux début, a été con.'lam iiieiit 
ferme e l ixmvenable, a eu raison de d ire à l ’Assemblée qu’ elle 
eût à y  regarder à deux fois avant d'enb er dans une voie qui me­
nait tout d ro it à lu re.slauration de l'éd ia fa iid  politique.

Cette orageuse discussion nous a iiivo lo iila iren ieu l reporté p.ar 
la ikeiisée à une discussion aii.-«logue dans la défunte chambre des 
depuiAs. Nous noms sommes rappelé lu séance dans laquelle une 
m ajorité  vendue autorisa les ]M m rsnilts contre .M. Lm ile  de G i- 
ra rd in , 1 1 le j>'ta mahi aité et m eurtri à la ju r id ic lio ii de la cham­
bre des pairs qui eut le bon sens de se refuser à l ’acte inique el 
insen.sé qu'on osait < x iger d elle, i l  faut le. d ire bien haut, la com­
paraison des deux séances est tou t à l'avantage de l'Asseuibléo 
réptih licaiiie.

L j ,  du moins, ledébat s'est maintenu h sa véritable hauteur; au. 
cm e  lâche irsa lte  n'a élé prodiguée au re| réseiilat t  mis en cause ; 
ses defei^eurs e l ses adversaires ont égnlim ent parié utHiingage 
noble et grave. Nous loueronsp.ifiicu lière ine iit.M . Jules Tavre de 
la convenance parfaite avec laquelle i l  a accompli une tâche péni­
ble et d if lid le . l l ie i i  n ’a été d it que ce qui devait l'c lre  ;  la discus­
sion ii'a  p.'is fra n d ii les bornes légitim es. Dans tout ce débat enfin, 
rA 'sem b lce  nationale s'est montrée grande e l digne, et son vote 
contribuera, nous n'en doutons pas, au rétahlissemeiil du calme, 
et à l'apaisement des esprits.

Nous persi'lon.'i à penser que rAs.seinblée nationale «levait re­
pousser la demande de poursuites contre M . L>uis D iane ; elle 
lie  devait pas donoe fr <Uns une afiaire toute publique, l ’exemple 
de l'abandon de ses membres, aux resseiilimeoLs d 'u ii parti poli­
tique. Le  vole d 'h ie r a donc notre approbation complète.

.Mais ce résultat obtenu, e l ces réserves faites, l'Assemblée na­
tionale ayant rem pli son devoir, c'est à M . Lou is  Blanc à rem plir le 
sien. I l  ne saurait convenir h un liumme qu i a devant lu i un 
grand avenir politique, de s 'abrite r derrière sou iuvio iabililé  de 
reprijsentaiit. derrière une majorité de trente-deux v o ix , et d 'ar­
rê te r la marche de la justice par son refus de se soumettre i l  ses 
invesiigalious.

M . Lou is Blanc, dans tout le  cours de cet orageux débat, a 
protesté de son im io cen ce ;il cumprendia que cette iiin o a iic c  ne 
sera manifeste pour tout le monde qu’ a lu rsq iie  la justice du pays 
l ’aura proclamée; et que reculer devant rm s ir iic iio ii jud ic ia ire ,, 
en cette circonstance, ce serait laisser croire qu’ i l  a in iérêt à ce 
que b  lumière ne se fosse pas. I l  a supplié l ’Assemblée, cen

cnramé citoyen incu'pé, mais comme représentant du peuple, de 
ne p.is e iitn -r. en le livrant aux magistrats qui le réclament, dans 
u:ie voie déjà parcourue à une époque de sanglàule mémoire, et 
au bout de laquelle ou trouve l'échafaud politique. L ’Assemblée 
a fa it d ro it h sa dem-ande ; elle a refusé l ’autorisation de pour­
suites. C’était son d ro it ; peut-être élait-ce son devoir ; c’esi m aiii- 
le iian i à M. Louis Blanc à comprendre le sien, et à demander à 
l ’Assi'mblce de fa ire , à sa requête, ce q u e lle  a r t fusé aux magis- 
lia is . De celle manière, i l  aura élé satisfait tou t à la fois à ce 
qu’exigent l ’ inv io lab itilé  du représentant, et les nécessités de la 
justice dont le cours ne saurait sans péril être suspendu.

DKN’JAMIN’  L A R U C IIE .

ACTES OFFICIELS D ü GODVERNEIBENT.
Le refrésentanl du petifle, ttwire de Paris, aux maires des 

douze arrondissements.
Citoyen maire,

Lo  Güuvernenienl a dû se préoccuper des attroupements qui se 
forment depuis plusieurs jou rs sur différents points de la capi­
tale.

Des ordres ont été donnés pou r les dissiper et ré tab lir la circu­
lation partout où elle est gênée ou interrompue.

Le pm iv iiir té|uiblieain ite se résigne qu'avec douleur aux ré - 
pi'e.ssioiis sévèri's: il a coufiance dans le bon sens de la po|ni!a- 
t io ii ;  i l  est plein de respect pour si's d ro its ; i l  saura it .au besoin 
les m n iiile iiir  contre lo iite*le iiia live  de rén tiiu ii \

Mais plus i l  est décidé .^m a in ten ir la lib e rté , plus i l  a lo de­
vo ir de ne pas la laisser cnmpruineilre par une agitation tu rh u - 
lenle, stérile, qu i ne proGie «[ii’ au dé.soi dre. e l cù les mercenaires 
subalternes de linéiques prétendants je tten t de nouveaux germes 
de trouble et il'a iia rc liie .

C’est .*1 rau to riie  m iiiiic ipale q u 'il convient d 'avertir les citoyens 
avant que ta sévérité de la toi vienne les frapper.

Is e z  donc de votre ascendant sur vos administrés pour les dé­
tourner de gro.ssii' pa r une vaine curiosité ces groupes qui obs­
truent la voie publique. I l  ne peul s o n ir aucun bien de tes ras­
semblements, et le mal qu’ils  fout vous a frappé comme m oi. Ils 
e iitretie im enl au sein de la capitale uii malaise nuisible .’i  tous les 
intérêts. Nulle transaction om m ercia le  sans coiiGance ; nulle con­
fiance quand l'o rdre  semble en péril. E t quelles sont les prem iè­
res victimes de cette crise ainsi prolongée? Les travailleurs, que 
la production paralysée prive^de leurs moyens d'existence. C'est 
donc au nom du travail qu’ il faut proléger l'o rd re , assurer la paix 
publique, et rendre In sécurité à l'indastrie.

C 'est le v«£u de l'in im eiise majorité de la population : soyer-en 
l ’organe, ciloveii m aire ;''averlisscz les im pruden ts; la justice 
saura saisir et frapper les coupables.

Le représentant da peuple, maire de Paris.
Maiirast.

Les démissions de M . Portalis, procureur général près la cour 
d'appel de Paris, e l de M . L a n d fiiu  procureur de la République 

f rè è 'Ie  -ttflinDal de pftm iièfe instante de la Seine, ont^W -occep- 
tées.

Voici la le ttre  que le citoyen A . Harbès' envoie au club de l 'É ­
galité et de la F ra te rn ité  :

« Citoyens,

« J ’a i reçu votre le ttre , beaucoup trop élogieuse pour m oi; elle 
ne m 'en inspire pas moins le j  lus v if  se iilin ient de gratitude. 
Vous êtes une des plus pures voix de la Révolutiou et du devoir, 
qui me d it : •  F iè re s l la m ule que lu suis est bonne; persévère, 
0 nous sommes contents de to i. »

« E l vous le serez toujours, fières, s’ i l  p la ît à D ieu. Qu'inqror- 
te n l quelques in ju res , quelques souffrances de plus ! Dans les ca- 
d io is  coiumc ailleurs, la  vérité est la vé rité . Je la coufesserai 
constamment; heureux, si j ’ose ainsi d ire , d’expier quelque peu en 
ma personne les to rts  que la dasse à laquelle j ’appartiens, a t te

caste bourgeoise dont vous caractérisez si b ien l ’égolsm.', a re ­
vers le ] on d ro it et le peuple.

« A  vous de tou t cœur, chers citoyens,
« Salut et fra ie rn '; •, 

a A . B.U1BÈS. .

L a  château des Tn ille ries est provisoirem ent placé '■ ' 
rite  exclusive du général Clément Thomas, comma: 
rieu r de la garde nationale de Paris.

Les valeurs suivantes ont élé trouvées aux Tu ile ries le 2 '  -i 
le 25  février ;

En numéraire chez Lou is-P h ilippe , .'îtUXJO ! i ’.
Eu traites, 4 ,0 l) l( .'
Une partie a été acquittée ; l ’ échéance du reste a rriv ' 'ü -  

l i 't ,  oclubrt* et 51 janv ie r 1849.
Quelques personnes, qui se disent bien informées, . i r  .-  'r,' 

q ii'ü ii a dù trouver un portefeuille de 2 00 ,0 0 0  fr . dans I :  « idd iie i 
(lu ro i.

Chez .Mme Adélaïde, or< a trouvé :
Eu numéraire, 5 .(X I0 fr.
En traites, 2ô t'.0C 0
P lus, ap ia rtenan l à Louis-Philippe, 251;, " 0
Cette somme fais.iit partie du domaine prive.
On a donné reçu de 4 6 ,0 0 0  fr . de rente a jq iarte iia 'it . • 

de Paris ou à sa mère ;
De üU.UiiU tr .  de rente , propriété de la p r i n c e . s s ;
De 3 2 0 ,0 0 0  fr . de rente 5  p. 100  appartenant à ! 

chesse de .Muntpensier. C i'ite  somme, provenant de s.) (i'>. 
servir au pavement de i>ariie du p rix  de la forêt de Co:n .

R semble qu’oii aurait pu, sur ces diverses soimno-. •" 
uii à-coinpie il donner aux créanciers de l'e x-fa in ille  roy,.!

Le  symbole de la République : Liberté, Egalité, fr c i- ■ 
remplacera l'e flig ie  placée actuellement sur la  décorcti 
Légion d 'iio iincu r.

' ,•

l'e

L c llrc  «lu pape P fe  IA  A iV n ip erciir d 'A u '

I l  a lotijonrs élé donné au Saint-Siège de prononce, 
rôle de paix au m ilieu  des guerres qui ensanglaniaient 
la chrétienté, et dans notre allocution du 2 9  a vril demi 
sant qu’ i l  répugnait à notre cœur paternel de déebrer i 
noms avons expressément annoncé notre ardent désir < 
huer h l.i paix. Q u 'il ne déplaise donc pas à votre n. 
nous nous adressions à votre piété et re lig ion , et vous < \ " i  
avec une alTection paternelle à re tire r vos armes d'n; 
qu i, sans jamais pouvoir reconquérir h l'e m p ire  les c -  ■ 
Lombards et des Véiiètes, e iitra iiie  à sa suite la funeste- . ‘ 
calamités qui accompagneni tou jours une guerre, et q;. • 
lainement abhorrées e l détestées par votre majesté elle

Qu’ i l  ne déplaise à la généreuse nation allemande, s - 
v ilo iis  à déposer les haines e l a convertir en relations ; üles d ’ a- 
miable voisinage, une domination qui ne peut être n i n i 
heureuse du moment qu ’elle ne repose que sur le fe r du folda;

A ins i nous avons la ferme confiance que la nation m« ’: . ... 
nétemeni fiè:e de sa propre n a iio tia liié , ne placera pas • ;io in t 
d’ honneur dans de sanglantes tentatives contre la nation i l* .  > : 
mais «'Ile le portera p lu tô t à la reconnaître comme so'ur ; ■’ e 
qu’elles sont toutes deux filles bien aimées de notre cœur, et 
qu’ elles se contenteront d ’ habiter chacune dans ses lim-^ •- na­
turelles, par di'S actes honorables et avec la béiiédicli' i  a Sei­
gneur.

E ii/ t tc n d a iit .  nous prions le dispensateur de toute lu ii. ;re e t 
l'au teur de tous biens, pour q u 'i l inspire à votre majesté scs 
coiisi’ ils , et du profond de notre cœur nous vous envoyr’'-s, ainsi 
qu'à S. Nf. l'im pératrice et à toute la fam ille  impériale '''«tre i ‘é- 
iiéd ic iion  apostolique.

P ie IX ;

Ayuntamiento de Madrid



LA TîllBUXE.

L 'a jo u iiia l publie U 'sd i'ux l i i u e i  saivanies : 
c  Ciloyen réJarU-ur.

< V fu i l i r t ,  je  nMu p rie . in?ércr dans toI iv  joo m a l la  reeiiCca- 
•ion sinTaaie a>ix insinnaiioo.^ qui se tron>entdaii$4la brochure de 
Caus5it’ ii';re, que vous avez publiée. '

•  Salut et fra teniité .
«  L iC iv n E . d . n t. p. »

« Pour ce qu i t^ t  des m ille  rneusoBp^ de s<xi tr.clum. je  me 
ccBt' ..(“ i. i i  de rappeler, quant a prés< n t. au souvenir de . \  x-pré- 
ft't I ( la Seine ee qui se )Mssâ à la préfecture de police, entre lu i 
et R -i u it . qui venait de le remplacer, eu présence de B lam |iii.

» le >'ii rappellerai certaine vi.<.ite que je  lu i fis un $«ir. avaul 
soii dépait pour le Gouvernement provisoire, qui l'a va il fa it ap­
p e la  jiuu r le  destituer.

« Je lu i rappellerai bien d > u ires  faits, plus ta rd, qui i:e eon- 
t i ibueront pas peu. je  l ’ espère, à je te r quelque iim iiè ie  sur bien 
des menées ténébreuses et liunteuses dont <in use se faire iii i litre  
de gloire ; ce peu que j ‘ en dis aujourd 'hu i su fiira , je  pense, p o iij 
ronva iiicr.. Caussidière q u 'il a bien im p iid  -mmeiil n ieuti en av.iD- 
çanl que B bnqu i avait voulu « r ro m /ire  Ut pour
enlere' la préf<’Clnre et le préfet. (Jii.ind col n t'èvem eiit oe se­
ra it pas une inveiitio i) absurde, rid ic tile , incroyable, d ilrs - iiio i. je  
vous p rie , ce qu'eût pu faire le tou t petit citoyen B b n q iii de l ’é- 
oorme M . Caussidière?

« Salut et fra lcn iilé .
€ Lac.vninE, d. m . p.

• S juin tStS.

« P. S. Nous n'avons pas besoin n i des Taseherau, n i des De- 
Ijhodde pour faire rentre r dans la boue, où ils  ont toujours vécu, 
avant comme depuis le 2 i  février, les tn jihe iireux  qui ont fait t.mt 
d 'i^ iioL les efforts pour sa lir les hoiiimes vertueux qui Ira  gém n t.

« G. L ac.vubtj:, d. m . p . ■
« Ciloyen rédacteur,

« Seriez-vous assez bon pour insérer dans votre jou rna l la rec­
tification suivante en réponse à des assertions contenues dans la 
la  brochure de Caussidière, ex-préf^t de police?

3 Salut et fraternité.
« B . FtOTTE. »

« Je nie avoir été arrêté dans les premiers jou rs d ’avril ;  je  nie 
avoir été retenu vinirl-quatrc heures prisonnier 2i la préfecture de 
police.

< Je répondrai en temps convenable b toutes les calomnit*s con­
tenues dans le factum et dans les discours li la Cliambre de Caus- 
s id i i r e ; je  le remercie seulement aujourd 'hu i de m ’avoir npiiris 
qu i l  m 'avait compris dans les m.-iiidat.s qu’ i l  avait demandés avec 
tant d 'in^isia iicc au G ouveriien ie iit provisoire, qu i les lu i a re­
fusé..

« Je ne l ’ im iterai pas, ce serait m entir h ma vie entière. Plus 
•a ;d , la  vérité  se fera jo u r.

■ Flo tte . >

g é n é r a l e  ( lo a c a n d ld n lM p r o k c (!!<-« a u x  • u r fr a g r a  
(ii '«  r U  r le n r a  d u  U r p i ir lr m c n l  d«- l a  « r i u r  i

Mj.'. Aavlrjrane (AI.): Aiuiizal (J. Z.), iitéileciii ; .VJaiii lE m̂ a.ii', ad- 
jdt.1t au nuire de Paris; A<imi, UDibcriir; d'Arli.-ucs.

MM. i'ainiiai Biiuliii; iliilecort]{Adolplir), anrirn agreiilet mrm i gx. 
Dcral i  C.ictiarot ; iliaiic (tiUiucnion), < n rctueiiiur de roulage ; It fant, 
ouviiir graveur; Bum-dou, colonel de la 8* IckI.ii ; Hvlioi,
avocat; Béiùze, mairu : BuIsm‘1, aucieii dépiilé ; B.iudiii Duiuavri-', au.- 
cat; Htudin, avoué; Boii’.inl, enveur (>-.iir iiii|<resviun u irti l'i-aa 
SaiuM)cnû; Btnnal. cm  lan.ii- |ioli ique : ablv Bcrraiicer ; ISu-in. fa- 
bio;aiii de cldlea; llureau Rkific]', réda- i nr du juanial le t'i.xjiés; 
Oieaut, Knu-directeur du o  uipiuir d eacoiiijile ; le gtacial 
Boulllaud. médecio ; Itcrnardy, lucdecin.

MM. Cauclioii-Lciii.irc, ctieF «us .ArcLivc» nationales: Cabel; Con- 
neva, ouirirr ; Clusniiion, rnurameaii petit iiuiiileau b ru ; Cauui.tiCre, 
«-préfet dcpoUce; Clianib.ud, avocat h ta Cour de cas aiioii ; C m i.« 
(AiexiV; de Cambaeérés; Cbangarnier, génén.1 ; CUry, • h> f  de l aLil- 
b a  ik la carde tuobile ; Cruiaelle (ttanu.od J - U}, oiloud de la 1* légion; 
Coqoelin (Charte.), ectmoniisle; Cbamt>olle ndacü-urtn ctaf du Siè-le; 
Cliamlidlan, aultur de itavaux «ur rbaioiie dei luis et de» iusiiiuikHis 
de la France; Coioxe, acricnticur et ain icn notaire, nidUnct, aitii-ur.

Drulling, membre de rinslilut; IK-lcUa' (J.-n.),i«iitlie , D-ras, 
rédacteur en ctief du Astiona'; d'Alicm-Stiée; Drgueriy, curé de Saint- 
Eusiacbe; lioleil, avocat; Dussari, écon iniisie; Desmareat, av.eai; Des- 
preu, de rinslitul; Daoguy, ouvrier typorraplte: d'AedirTret; Fm - 
mencc Duchemin, commerçaut ; Dupoty ; Gabriel Dubouebage ; Dupetii • 
Tbo.ian; Dupont-Wliiie; Diim.ti {Aiexamlrej.

MM. Esfjiiinw (A.), Iiumniede lettres; Eiex. «'ilpiciir.
MM. Eleury-CliaviDt, ancien néÿwiant; FloUud, secr Uire -é  étal 

de la mairie de Paris ; Flulle, luistnier; FotsvK ; FouM 'Acliinr i- Fu- 
p:re, graieur e-fempicr.

MM. Call.nd; G«l!oà{l>onard); Gaiu  ̂ r. ancien làiflnni.T le. i. :• 
<a?8 à  ta Cour do «acaiiuii ; Cenouôe (Je) Ge;\.U (deCeci.);GiaciiJe); 
Giraidia :Emile de); Goudciiaiix iMicUel); Goupy (Lwtà), ’ ljpaudcr; 
Crandiricaiî; GuilJaunwu, ouvrier; Guyol (Victor).

MM. IlaritMiri'Cti.:ène d '. (trésàfeflt du comité ctora l p>’ljnais; 
IT w ., m dVîni’nuT'i (V r!; ,-;.

MM. Joanu 't i.ln.n^e ; Joardan ,.V.t. llll.e^aiMie.
MH. Krr>aii'>; Eeiila n.* r 'I ..', iiopecictir en cncrdes aielfers na­

tionaux : KeUeru):Dn lil. de Valu y.
MU. |a.-rlietaùer (Julc-i; l.eror, onvriet lijaotitT; Le.seré; 1M>W 

l.arui|ur; l.esaepeiClutlrs); Uiln-; l.aiir:n. ebvr d'inOituiion; dMiile 
Léott, 1.1 llocixIiHicau! I ItotflrautiitrtLaiTMiy. luenuiàer; Larrange; 
Leuiox (PiiTTC); Lcrla.iv ; Hfi r-Jean .ouvikr. L-ieilier de Lafe»se. 
entrr(irr«<nir; i>\exus, eattrp roeiir de traii potis par eau ; Lauren- 
Ue; Lctrctiiile. prêtre; l .« b  v di r ( Victor i. c ef d e» aib* n d'anille- 
rie en retraite; Lcjinltevin 'ain .\i:ue, iouMalJ t - ; Mouron ( Ijiureiit]; 
Li.lioiMic; l.rouir ; l’ i- ta r i ;;  J.* L-v.UriK p'iiiiialiue.

MM. .Man-Iial (il” (^ lsij Mruuier (.ArsCtie); do Mi-liin ; Uaiuliiil 
(liyppgl le lie), dirtrt ar-le /a  .S'AMwtlr de Feraté.-, Mord ( Ai>.:;ua- 
tia). indusiriel. invrnieurde a puu r̂a-cxtiiM ; Mor'au. awiredu 7* ar. 
rondisseuKiii ; UalLnnH, u.uuteur en brou:e ; M-i i.ar>i ( Aiidi ) ; Mi- 
dum l IwintiK de Iciirs.

kl. Key lie la Mo b .vra.
MM. Oiiolaii; < r*i. i, piètre.'
MM. l'aitwcLi. ilu gaz ; l'jyen, de i'in liifit ; Pa-citil. oF. cier de tua 

riw ; l ’e|iin. •'U-rier»rruuer; Pj».y ■ l U j; l'iuu iluai; P S...I, 
ouvrier. l’.mllaiii , l’ . V. , iM'ii n i.u'aiie : t*iu. ; I iiraiiuienr;
Furry. |«n-r> viir à l'ivule île Mc loiiie ; P. Ii i n , .Ai-seoiir ) ,  i>ubli. 
ciste; p. (it, gin ial ; Pantin, ai,rien péraiil du A'-i'mn d. liloair-.

MM. IlirbeiioXHl, dau,>hin de Fiiiire (Lou  ̂X V U '; lleilun c'cspc- 
lier ; llrm|«l(\lariu.;; Ucyucaii.Uc é,»ic i  a -«s-pri F.cm edeS c..u.̂ ; 
Kaspail l'ére; lliucyivilrs; Kiiduii::ii. ru pluye au\ iinsiH'is; Uiul<l, 
i'iUgrr, a<(ju.Di«u 10* ariwi :isac-iiicni; Umisscau (Maibuiiu; ; Uüiide 
Ro >ri..:urs, publiiiste ; Fledoui lit», couv.eur.

IIM. Sepit-T (.\'tnaii<l), m. psItmI ; Sm'rar, ouvrirrri 4'icr: Saiivra», 
fenatidiiikr; Sa.ary. •'vrdon«>er;&iy ill >rac écunniiiiste; S iitrl bci 
(Victor), (luUirULi:; Sobrier, de U t'eamune; V.Uiu-SaiiU-ilila ri'; 
Striiiiiii (J.-P.), hoimms lîc Mires; S.itimii ihUs'énc), savant; Sue (Piu- 
gèue);S(a.

MM. Tliayrr Ain dée); TUtil (.Xofadé-m). prokv enr; T>iiLaudeaii, 
anci.n ro.iv. iiii'mticl ; Thierry, iM. lccin; TUir»>e ,.*uu':,
U mme île Icures; TltoQiaa(i-julli},cs-.iimu-ur dn  atelier» uaüunsux; 
Tuons; l'ousaenel.

Valerio; Vidal (F .): AVe'.ilc(Alexandre).

A celle liste nous njoiiloiis Ii-s ireiite-lrois noms ci-sprés, qui 
ne se sont fait coimaiire que plus lard.

AIM. Arcard; .Uivrar, de llui'ii.
UM. llaillful; Uaill;, uutiier dumir; Difucbet, de Saimois, aocitii 

chi<ur;(ieii-Ru)oi; U,ns»y ex-|tiir de France.
MU. Ctavel dOày, l«iiqiiirr. dr C'auliiy iGaii lier); CurtcrcI, secré­

taire «l'oeut de la préF. rinrc do imlice; Co(>[u iia.
ki\i. D. i.iic oinrtir éUn -u-; u.'ii.orgnr, ouuicr; D.imoM

(ArtsiiJr). in;é.iKi.r.
M. ilr Fr u'oMlle, an.’ien {uefet.
MM. GarueH.r, umriet ti*<«r; G-»r, eloff d•i[ »̂lil(,là)n: Genoa*, 

a'd>é; tiilov.iic 11.II.. Il'fiig’ é MiS'4-; G.iijlaui: o i.
M. Julli. n, i.e Pari».
#1M. Lebrun (l.nu >). 01»; Ijtnbcri 'Einili';-, L turJoueix, j  lunialisu; 

Laiixin, ilief <l'iu»liiu(kin.
SIM. l’eiit-ii^an, ouvrier, Poujoulat, l.omtne île lettre'.
UM. saiiison, lucda.lM; Sditi.t, ouvrier, Sully-Leyrl-; bnion, ou­

vrier c''arpcniiir; J. du Tluil.
MM. d ; Valim siiil, V. Ilj, i kaipenlier.
Total tie» ilriiv liftes : 2 K) tand.d.ii» jwur onze rciirésentauis.

BÜLLETiH  DE L ’ÉTRASGER.
T r o u b le a  d e  f  l e c n r .  —  . t ia d lr u t lo p  d e  l 'c iu p c r o x ir  

d ' l« i r | r b e .

.A l'T R IC IIE . V iryvK , 28  m a i.— Le com iléd e rù rc lé  a lenusa 
première sc..;:re h ier û quatre heures «lu >oir, f l  i l  a dé«-itlé : 
r  que les lwrric.iHcs sera iiu t (iilnée.<penJan l la n u it ;  2* que 
l ou (Icmanderail au niiiii.'-lrc de la guetre six bailerit-s q u i, eu 
reuiplaceinenl des larricades, seraient établies sur le» basiinns el 
s in i f s  par l«rs bourgeois c l les g::n!es iia liu ii. iu \. I.a gnriiisoit 
H’ra réduite au s l i ia  nécessaire, et inus les pnsles s in m i occu­
pés par I .1 garde iia liona le. Ou parle de l'- : ..: l'a lin it de l'e iiq ie - 
re u re ld e  la résigiiaium de l'arcbidui: F rauco ia-C lu rlese ii faveur 
de l'a r ib iJ u c  Fraiiçois-Jnsepli. eu lui adjuiguaul l ’archiduc Jean, 
(’ ar'toul, sur les barricades tMi avaq mis le ]>urirail de i ’ t  m iierrm  
comme une gara iiiie  tum re une iiom elle  icutalive de proclaïuer 
la république. Ou d it  que l ’e iiqhTeur est pun i t l 'l i is p ru .k  pour 
Bulzeii, par suite d’ uti cbarivati qu'ou aura it doutie au cuntle de 
Bombdies. (Gatelle umeerselle allemande de Leijit'üi.)

A u jourd 'hu i le peuple a enlevé le plus grand nombre des bar­
ricades, et la ville commence à reprendre .sou aspect accoutumé. 
Les comtes Dieliicbsten et lloyos ont été m is en l ik T lé  : mais ce 
dernier » reçu une garde d ’hoimt ur devaiil sa maison. Le  lie u le - 
naiil-cuhmel P.itinaH-h retnpbre le comte H iaov, ‘ larou de \ ’c- 
senlterg. arrivé ici a v jt il-h i.T . irp a r ti pour In -
.'p ru tk . H i . r  M iir. !■ > t- l-  î ' n iis  d 'O Im nlz c r:: .es i^ i et oui 
été reçus avec emliOUsiasuic dîin» la s.nllc de [’ L’ .'ivex»;lc. Les 
ibéàires et la  bourse ont élé rouverts. \Gusette ti .iiujabourg.)

Du 5 0  m a i. L e  m inistère vient d ’adresser aux habitants de la

■ " t j . - i i i L !  p t i M g c a g w » .  U  1 - 1 . - 1  »u
capita le  une professim i de fo i su r la marche qu’ i l  sc propose de 
su ivre . I I  déclare que toute  idée de ïé.7Ction est fo in  de le u r es­
p r it ,  ei q u 'i l Ile s’a g it p u li i l  de re tire r  les coitceSMuus fanes p s r le 
iD tiiian jne . Le  système du  p re m ie r niini.>tè;e ro n s l i lu lio i i i id  en 
A m ricb e  est d a ir i ' i i ie i. i  fu n m ilé :  il ne peut se n ta iii ie n ir  et tom ­
b e r qu'avec lu i ; iiiaU i l  fau t que le système e t le  n i j i is iè re  p u is ­
sent s 'appuyer su r la cu iilfance des c itoyens, q u i. seule, peut le u r 
t lu i ii ie r  la force > I  la p u i& u n re . P«iur que les in s titu tio n s  et tes 
lu is  il 'u n  pays soient n iù re n ie i.t déliltérét^s, pour que les in térê ts  
(ippusés de diverses p ru v in a s  soient m i»  eu b a iiu u i.ie , les s e iili-  
m eiits de iia lio iiaU lé  su lis fa ils . r i i iu - li ig e iu e .  le tra va il e l la pro­
p rié té  encouragé» et ga ran tis , i l  fa til que le a im e  règne pa rtou t, 
a insi que la sécurité, au centre  de r i i i id l ig e n c e  e t de la richesse 
d'uD grand em pire .

L .1 co iifijiice  seule peut fonder un Gouveniement fo rt, et il n’y  
a qu 'im  g o iive n ir iiie iil fe rt qui puisse rtT réseiile r é iie i^q u en ie iit 
!e.s intérêts du p rys. Les m iiiis trrs , tant qu ’ ils  coii.M rveruiit le 
pouvoir, .se cruirnul digues de celte lou fia iu e .

Ils  lU'clarcnt :
1* Q u’ il» m a iiilie iit lt out tontes les Ubertijs de la co iis lilu lion  du 

2-‘» avril;
2* Qu’ iU rcco iina issn il p lf in c m c iil loulcs les concessions u llé - 

lieures;
5 ‘  Q u 'ils  repou'.siTout l ’aiiarcliîe ou le désordre, ainsi que 

tuute réaction, e l que, s 'ils  ne pouvaient y parveuir, ils  duiu ie- 
ra ieut leu r dcnikM Oii;

4* Qu’ ils considèrent la diète romme ayant seule le dro it de 
fa iii ‘ de» hiis et tirdm iiiaiices (irg .iiiiq iies;

r>‘  Qu’ ils hâteront la fo n v o v jlit iii de la diète par tous les 
iiioyetis en leu r pouvoir, et en rafferm issaiil l'o rdre  c l la ira irqu il- 
lilé .

0* Q u'il»  m lin tiendron l jusque-là Ik in lre  et la boaiie harmonie 
entre k s  d iu rses  p.-irtie» de U m oiia ix liie ;

1* Q u 'il»  u tiliseront toutes les vues q u i , dans la eapitale ou 
ilans le» proviiiees, seraient propres à ron riiir des matériaux et 
des doDnéespréliniin.viir»; ■

8* Q u'ils iiiM 'r ro n l les corporations e t communes, pa rleu rs  
rep résriiia tiu  légaux, k les assister loyalement par leurs projets, 
indjeaiion» et échiirrissem eiils;

ü* Qu'il.» s 'u a ii| i< ro n i avec un soin particu lie r de m aiiiien ir 
Furitre dans I'a(lim iii» ir3tian, d ’ inspirer «le la confiance daii» Tac- 
conipli>semeiit de» engagements du l 'E ta l, aiusi que de ra m é iio - 
n l iu i i  du sort du peuple;

I t t*  K n iiti, qu 'ils  f- ru ii i  tous les efforts en leur pouvoir pour 
hâter le  n in u r  tm t  désiré du inonarqiie dans sa rusid tiice , <t 
p u iir environner de toutes le» gi r.iiities du sûreté S. .M.. dont la 
pins noble p ré ro g it v e e ; l d’assurer h s dro its  et la i r j i tq u i l l i lé  de 
tout citoyen.

Si les iiiin is lr i's  ont bien com pris e l loyalement suivi leur tiebe 
dans res pritiri|>es rondaiiienlaux. tous les bous citoyen» les »«- 
fonderont dans cette noble e iilirp r is e  ; s i, au contia ire , b  coopé­
ration de h-urs concitoyens leu r m a n q in il, ou si leurs etforls 
é lah 'iit paralysés, alors leu r devoir le plu» sacré sera de«léelarer 
I im possiluliié où il» se trouvent de continuer oiie œuvre pour la­
quelle ou leu r enlève les inoyeûs indispensables.

\ küBc. 29 iioii I8i».
A u  nom du conseil de.» mtnislre»z 

(VoHileiir prussien.) l'iLLEHSTOtir.
PRESSE. B ik u s , Ô1 mai. —  Le  général Radzeii k i. qui avait 

été inm iioé aiiilias».iil«'Uf du  ro i en Purtngal. sc rendra en la 
même qualité à .M.idrid. {Gnselte de Cologne )

Du I "  juin. IliiT, avant m id i, la foule s ’ i'st réunie devant l'ar- 
sen;d puur s’ oppnMT à un embâri|ueniein de faux. Elle s 'e»l même 
«•iDparée d'un cai.nn tp i't lie  a tiré vers le Sehiilz>'uh.iii$. Il est 
singulier que le Lu i de ce tran5|wn n’ait paséié annoncé- Douze 
delegués des bourgreis oui examiné les faux. Le peuple exigea 
que Ij  garde civique occu|>at r.inuninl eu reCvpljCemeDl des »o l- 
d iis . A Hiidi un quart, la garde civhpie vint occujt-r l’ar»enal. 
Toute !a j'Hiiuée, i l  y  a eu d«M rassemWemenls.

{Gaselte de Spire.)
—  La Gaielte d’ Augsbourg du 31 mai annonce que l ’escadre 

italienne avait reparu devant Trieste le 27  m a i; mais, celle fois, 
sans l'escadrc iiap-dilaine. que la cuntre-réro ln lion  de Naples au­
ra it forcée à rebrousser eheoiin. Le consul de France a adressé à 
i'a n iira l saide nue protestation contre toute m-inirestalion hostile 
de e«-Ue tloUe. Le» antres coosu's se sont joint» i  ceif** pm les- 
I it iu ii.

R l'S S IF . S<i:..'-P- T- ; î-n iivc . 18 m ai.— Je p iN  v .......  •
d ’apics une source digue de fu i, i|uc S. M. l ' t o . p . , . r  ! • i
de donner une nouvelle organisation po litique à son vaste empire.

(Galette universelle d'Autriche.)

Ayuntamiento de Madrid



LA Tmm.
D A N tM A B K . ScHLELswtC'IIoL<TEc« Flembounj, 5 0  m ai. —  

L P sD iiiiu is  v 'f i im n t de bom barikr le châleaii de Graveiisleiu, 
qui ii'e s l jilus  qu'u ii monceaux de cendres. Quelques foiniites 
sont arrivées de Graven^leiii.

ESPAG NK. M adrid . 30 m ai.—  Course de Madrid du 3 0  m.ii. 
5  p. OjÜ, 1 |4  papier (après l:i Iw tirse. 21 i i 8  a rgent; 3  p. OiO, 
13 5/» papiiT {apiès la buiirse, 13 1 |2  a rgen ii; dette sans inté­
rê t, 3  1 |4  p .ipier (q irè s  l.i bourse, 5  1 [2 argent': lianqne de 
S a im -F en lina iid , 8 0  argent, 3 4  p a iie r. C iia iiges : Paris, 4  50  
p a p ie r: 42  50  papier.

—  Qnehiiies Fr*iiiç:ns ayant été arrêté* ces jou rs derniei-s. le 
représim taiit de b  République française s'est empresse de récla­
m er dans leur inléiôt.

IT .V L IE . ililau, 3 l  m ai. —  3 0  ro ü lj A n trid iiens , sortis de 
Mantoiie, où ils  é lé e iit  arrivés le 23 , ont attaqué nos positions 
de G oilo , que Héfemla ent 15 m ille  des nélres.

Un feu d '. i r t i l l r î e  des plus vifs fu t ouvert et dura 6  heures : à 
la fin  DOS régiments de eavalerie, repoussant vigoureusement 
rob ligè ren l à se re tire r vers Maiitoiie.

En pl.une l'armée italienne rom p it enticreinent celle des A u tri­
chiens Le ro i. H’Ion sa contiiine. et plus que de co iitiim e, s’est 

•exposé au A u : i l  a été légèrrm cnt blessé à l'o ic ille , et le duc de 
Savoie à la cuisse ; mais l 'u u  d  l'an tre  ont pu nonobstant rester it 

.cbcval.
Le général Bava- conduisait nos troupes, qu i ou i toutes mon­

tré  leur valeur accoutumée. Au départ du courri r .  deii.x regintents 
de cavalerie pourstiivaienl o iicorc les A iilr ie liiens . La \ id u ire  lie 
lions a coûté qu'un i« 't it nombre de morts c l de lilessés.

M ilan est lP .tnqu ille .Lep oc 's  re la tif è ra lic n ia l du 2 n s 'in s lru il. 
On d it  que si ce mouveuieiil eût réussi, i l  eût éclaté dans toute la 
province.

La  Ginette de Milan du ,50 mai appelle ce mouvement le 2 ' 
tome de ja  rid icule scène de Barbés et B lanqu i, et d itq u e  le hé­
ros, U rb ino , est un ancien correspondant du ih tb lre .

Peschiera. 5 0  m ai, 11 l i.  I i 2  du so ir. —  Peschiera est au 
'qtouvuir de nus iroiipcs.

Les efTiiris des ennemis, pour en empêcher on en retarder la 
prise, ont été sans résuit i l .

Celle reddition est b  conséquence de l ’ in fi neliiese tentative d is  
Autrichiens contre les positions ik ilie i n.-s Je Gei^». «

^  ( f l  UuonjimeHtff.)
A N G LE T E R R E . L ordris, 5 j id n .— (Cité- deu\lieures.)Conso» 

lidés, 8 3  7 |8  84  1 j8 : bons ilc l'éch iqu ier. 3 5  à 27 sch. ] ir im e : 
bons d>'s Indes o iie i taies, IG  sch.; nouveaux, 3  l [ 4  p . OiO. 83 
1 [4 ,8 5  5 |8 . [Globe.)
. —  Un écrit de D ab lin , 1*' ju in  : M . M itchell v ient de p.artii 

pour les Iles Beimudes. où i l  do it subir sa peine. H ie r le sleami i- 
Scounje est a rrivé  à Spike Island pour le preudie à son bord.

(Idem.)

— Q iia tr • indiv idus ont été arrélé^ jeud i dernier dans les chamiers 
nalionatix ; ils  ont été surpris en flagr.ii,t dé lit de fabricaiicn de 
poudre et de balles de calibre. Les pièces de conviction ont été 
ÿ iis ies Pt les prévenus coud liis  à la prison de Roanne.

— Une lettre  de M . Laforesi, ai rivée de Lyon, annonce que 
M . B illa iide l s’est décidé à acce[der les fonction de préfet du dé- 
partem eiil du Iliiùne .

—  On lit dans VCiiioH nationale d'Avignon :
o .S il fau t en croire Cf-itaiii b ru it qui court, notre citoyen com­

missaire, ca iu liila l à la dép iiu ti'H i. voyage en ce moment pour 
cause de santé dans le département de Vaucluse. Paresseusement 
étendu sur les moelleux cous.uns d 'un carrosse arm orié  attelé de 
quatre chevaux, cet indolent répnhlicain de la veille , comme le 
superbe marquis de Carabas. s t f a i l  précéder dans chaque com- 
mime p .ird e s  piqueurs en grande l i i r é e ,  e t veut bien çecevüir- 
sur son passage les populations aviU-s de lu i o ffr ir  l ’ hommige 
spontané de leur dévouement ..  et de leurs voix, ee qui ne gâte 
rien à la chose.

«  Dans [’ in iérét de la m orale, i l  profite de l'occasion pour de­
mander aux maires des nouvelles de l'enquête qu’i l  a provoquée 
sur la condiiitédcs desservants. »

Loiii-ET-ciitR. —  L ’ mspectfliir général de rU n ive rs ilé , qui, 
cüiilra irem ent h ime circulaire de M . Carnot, s'est perm is de 
b l.iincr récemment, à Neiidôme et à ü!oi$, des professeurs très- 
lionoraides pour s’ être occupés de.s affaires publiques, et avoir 
p ris  p a rt chau<lemetit à la lu tte  électorale, a reçu de haut lieu une 
sévère adn ion iiim i.

1 .ir suite de 1 arrêté du m inistre de la guerre du 5  mai 
f8 4 8 . qui réduit le nomhie des divL'ioiis et subdivisions n iili la i-  
rc.s. la d ii'ec lio ii d 'a c iilli rie dv L ille  sera supprimée à dater du 
1 "  juH let prochain. Les places fai.sani p .irije  de a n ie  direction 
a iipartie iidron t. h M ie  époque, savoir : L il le  et B e rg iie s  à la d i­
rection de Douai; Dm .lu'rque et Gravelines, à celle de Sai'm- 
Omer.

On l i t  dans l ’Æ’c/io de l'Oise : «  Compiègne, 3 0  m a i.__On
aiimmce lu prochaine arrivée dans noiri* v ille  de quatre  cents 
ouvriers des ateliers nationaux de Paris, qu ’on occnpereil à la 
Confection des d ii ' in ii is  de habge pour am élio re r la in v jg a lio ii 
de nos rivières. 0 ;s  travaux ont une importance réelle, et nous 
rd iu iuvo iis  le Gouvernement de les avoir activés en y  p l.iç .iiit un 
personnel iiom lireux , si les ouvriers de notre pays ne sou lfre iil 
pas de la concurrence étrangère et ne manquent pas eux-mêmes

parlé contre les conclusions de la commission; eusorte que celui
q>ii » eût connu l'opinion de l ’ Assernhl'-e que par l ’epinion des
orateurs, eut pu croire l ’.Assemblée uimnime eu faveur de i l  Lou is 
Blanc.

M M . Bac. Jules Favre et Lou is  Blanc ont Joué le p rin rina l r<Me.
Le  discours de M . Bac ,i été des plus reinarqu,nhles • i l  a fo rt 

habilem eiil fa it ressortir l'in vn isen ihb n ee  des accusations dont 
M . L ouis Bbnc est lo h je t. c l le danger qu’i l  y  .«i pour l'.Vssembléc 
du liv re r ainsi scs ineml.res à des vengauees polilû iues su r la 
doraaiide du prem ier procureur de la République venu

M . Jules Favre, d.nns un discours que nous devons lou- rsous 
réserve, ses t elevé a une grande hauteur; i l  a combaiin par des 
raisons supérieures, exprimées dans un a.lm irable laii-i<»e les 
arguments de M . Bac. E n fin , M . Lou is  Ba*„c a p ris  Fa ja io le  
uoH ptu ir se défendre, car i l  s’y  est conslainmem refusé dans 
toute m te  discussion, mais p<our pr.Kesler contre U  b ru it ré 
paiidu de sa présence à l ’ hèiel de v ilfé  dans la journée du 15 
mai. I I  a pris D;eu à témoin que, dans celle fatale journée i l  
n ’ a jm s m is lc s  pieds à rh ô te l de v ille ; et M . M arrast. maitvj’de 
K ir i%  est veau Joindre, à celle a ffirm atiou, son témoignage

Le vole qui est venu te rm iner cet orageux débat a eu cela d ’ é - 
irange, que le gouvernement et les ministres ont cliaiigé trois 
fo is d ’a lim ide  dans les tro is  ép iiuves qu’i l  a fa llu traverser 
pour a rrive r à un résultat. A  h. prim iière épreuve, ils se so rt tous 
abstenus, à l ’exception de J L  Flocon, qui du moins à eu «nos ré­
serve le courage de sou opin ion et de ses svnipathies; à b  se- 
coude épreuve, tous. M . Flocon seul encore e.xccpié, ont voté 
pou rles  couclusions de b  coiiim isrion qu’ils ont l i i ia li iu e iii re­
jetées au scrutin de d iv is ion . N’ oiis eu.ssion.s désiré plus de feroieié 
politique et moinsde forg ire rsa lions. Ou n ’est gonvcriicm tn l qu’à 
la condition de gouverner, et par conséquent d ’avoir un avis 
arrêté d ’avance.

ASSBBBLÉfi N A T IO lïA ie .

I

B Ü U E T IÎÎ DES D ÉPaTEM ENTS.
On l i t  dansle  .W m o rir tl (le flo iiew , dn 2 j i i i i i  ;
« M ardi dernier, b  brigade de gendarmerie de Féeamp a cpé- 

ré une importante capture , celle de M . Selle, à C o iitiem oulin . 
caillou de Fauville . Lorsqu'on s'est p iésentépoar l'a rré iiT , J I.S e le  
m’a fa it aucune résistance. On a saisi à sou dom icile  un véritable 
a rsena l, consistant eu pistolets, poignards, couteaux de chasse, 
moules à balles, etc. Los pièces les plus curieuses él.eieiit un pis- 
ftilet-coutcau-poignard, un p istolet à l i i i i l  coups, un couteau de 
chasse armé d’ un p istolet d • lim qac cûlé. M . Selle, qui iw r '. î l for­
tement compromis dans l ’aUeulat du 15  m ai, a été conduit au 
Havre, i l ’où i l  a tiü é re transféré h ie r à Paris. »

R iio xe . —  A  pi ine rau to rilé  m ilila iro  de Lyon a-t-elle été in­
formée du nouveau pillage d'arioe.s qui a eu lieu , mercredi, d.iiis 
les chantiers de la cmnpagnie du chemin de fe r de S .iim -E tii-nn(v 
que des détachements de dragons, ap^ iyés de no iiih rux  p iquas 
d ’ infanterie, uni cenié de toutes parts le c itaniier iia liom il de Per- 
ra d ie , dont les ouvriers ou une partie d ’entre eux é la ie iil signalés 
comme s'étant rendus e*iij«ibli-s de cette iim ire lle  v io la i on d'une 
propriété na iio itile . Les irava illcurs dit chantier ont été A uiüés.

On a repris  en grande partie les mousquetons et les pistolets 
qui avaient été enlevés, et plusieurs de ceux sur lesquels on les a 
trouvés ont été arrêtés et déposés à b  prison de Ro;inne. 210  pis­
tolets environ oui été retrouvés ainsi que des mousquetons, des 
fuails, e tc., pi-oveiiant de pillages a iilé rie iirs . Tous les ouviie is  
réfugiés (b ii!. les iitu i'o n s q iii se sont inoiilrés récalcitrants ont é'.é 
• .is. aiiiïâ que J 'eu irt > si . in L b  comme rMdivistes. 

'jaa ran ie -c iiiq  fiu l 'inp,. me ind.vidus .M-eu près ont .'té mi>
i. i i 'S .^ p ''ocs vouii-iia ic iit 42S 

pLtulets destines a un regiiueat de cavatorie eu garuisoii à 
Uayeune,

d ’ouvrage. »
—  On l i t  dans le Constituant de Toulouse :
« Nous tenons à la disposition de nos lecteurs une pièce de 

ô ttie iiiiiD e s  sur laquelle on vo it une figure de jeune homme 
jou fflu , au Août hombé, à la raie bien L ite ; .autour se trouve celle 
légende : IIE.M.V V , Bûi DE F ra.xce. . .  ou a L ia i  voulu ne pas ajou­
te r . . . .  et de Xuvarre; c’ost de la di-HTélioii.

« Nous lie liro n s  pas de coiiséqiieiice. »
S\t.\TEs. — Nous lisons dans rU iiio n  rdpuhlieaine de Saintes 

le pu'sage s iiiva iil d ’une lettre  de l ’ ile d'OIeron :
« Une cone lte  anglaise a été vue dans b  journée du 2 0  m.ai 

près des rochers de b  côle sauvage de l ’ i lc  d'O Ieron. A  ses ma 
Doe;ivTes, on a du penser qu ’elle venait sonder les côtes et les 
c x p lo r if .

« Ce fa it a rappelé la malheureuse destruction de notre flotte 
dans b  rade des Basques, eu 1809. A lo rs  aussi l'A ng 'a is  était 
venu à b  sourdine examiner les dispositions locales et fa ire ses 
remarques

« En ce moment, l ’ ile d’OIeron i i ’a n i garnison, n i artillerie  
m on lâ ', n i sysiètne org.niisé de défense.

« P. S. A 1 instant nous apprenons qu’ im  antre navire de 
g iiene  a tg la is  avait d ijà  été re iiia rq irf la semaine dernière dans 
les m ém o  parages et pendant p lu s ie u » jo u rs  couscculifs. Que si­
gnifient ees ajqmrition.s? »

—  Les récoltes sc preparem par toute la Fr.ince d ’ u ne m.mièrc 
trÔ8-saibfai>aiile.

I . »  K««Hiirr « le  K c m c d l .
Celle séaiice-a été la plus re iiu rq iiah le  et la plus dramatique à 

laquelle nous ayons assisté depuis l ’ouverture de l ’ Assemblée na­
tionale. C'est pour cela que nous croyons devoir y  reven ir. E lle
nous a rappelé celle fameuse séance dû 51 mai 1793, qui leriu iiia  
la  bme implacable engagée entre la Jlonlagne et b  Gironde. Que 
les temps sont changés ! Combien la situaiion .actuelle diffère de 
celte époipie sanglante !

(.e|ieiH laiii. aiors ;o;mne a iijo iir il'b u i. un grand et immense 
p iinv ipe  était en cause, l ’ inv ioh ib iliié  des r.-pié-eatanls du peu­
ple.

Ce que celle sétiuce a offert de siiigulim-, c'est que, sur six ora­
teurs qu i ont p ris  b  parole, tous, à l'exception du rapporteur, ont

( f in  de la rf<mt«re séanre.)
T.'* rapporteur a proclamé, tn deman :ai.t <;ue vous lui poiiiez au 

lemle. la souvmm..ié de ee d.vit «l-accor.W ta „,Ue
« «  usai,ou cH.ratoe B'W.ssdre iMni le «In.ii J-exainen. Com .w itet 
w  cc dioit a-t 11 eié >ali.faii ? et p mnai.i .ml ue doit ;u„-er sur U parole 
d autrui. Il faut doue que l'Asseu.U..e elle lueme i-cclierelie »il eaisie 
<Ics preuves assez graves •|ui puissent déterminer noire vol-. Mais une 
fois C lie permission accordée, vous ii eics plus rien dans la procédu,.e 
Cl la jusiice siiiTia wn coui-s jii»iuà ce qu'elleob ienne la umdam,,,. 
lion ([Il elle |*ooismt. I>aiis ipielle V'dc ii’ciitrcz-vou» pas par cette eun- 
cessiûii? et où vous aiTiicrez-vons?

D'iiillem-s, uicssieurs, pour.|uoi ne d- libércriez-voas pas 1̂  buis clos
d ms l'imcrél da la procedure. L'Asscmblee ne s'est pas dessaisie de ce 
droit. ^

L orateur roniimie et rcvietil aussi sur tes faits consignés dans le ré­
quisitoire et dans le rapiwri de ta commission. Cos faits, sjoule-t il, ront 
au iionibiede deux : les discours que te dloyeii Bfanc a adressés au'p -u- 
plc, et Tovaimn que le p.'iiple...

Voix n.mtlireuses : IW n'euit pas le peuple, ditw les faclleiu.
M. Bac •'e suis l.em-cux de m :e  iiilerrup i.m; elle p rou e  eomb>u

il est i,angeici.x de juger un discours sur un iiui, et un hon.we sur 
une plirasc. (Très-bien ! ii ès-bien

Qimod il fui i>orl6 en inomjdie par les factieux, Louis D'anc a nro- 
«odcé ees paroles : .  Je vous fdi. iic. mes amis d'avoir cooquU amour- 
0 iHii le diuii (1 apiMner vos [aititions à l'AsscmWec uaiionale. .

La voi.x qm e.-t sorge du donjon de Viiiceimes a éiabli la writé sur 
ce fait. Lnc partie de |■Asscm!,l eel.M. Sénari. L-vû-e-prèsideni. qui 
a conservé soii s-ng froid au milieu du tiimulic Je cvile seanve, a con- 
«rvé de tout cela un souvenir entièrement conforme aux impressions 
des reda leurs du Sloiiiteur et du procès-veiiul.

L'oiaieiirsuuiicmqne la jilirase iii-rimiuée cûi d ’e élé prononcée 
par l.miis Blai.r, ne s«r3it pas une r«isoc jn>ur autoriser la f*mr,uiie. 
giianl aux jwrotes prononcées |«r le cito;e,i i.oui.s «lano en se defea- 
dam. il ne faut pas s'en jouer. Qurml Vergi.iaux animn^ii aussi que la 
rèvolulion. comme Saiurne, déroreraii scs cnfaiiis.il. u ii loin du i-mns 
deploraldeoù I«exc6s do tous les pariis lui dümicrent laisoii; mais 
bien-fii ses paroles furent vê. iliées par la mar.be des é- èiicmeius a  le 
.IHialnement des iw.csions.

M t.otis Rl ..\c. J,' ne veux pas me ilèfondrc; je  ne nie déf. lirai 
uas. Jf ne veux dire que quel .tie. ni i-, (.Hi=nJ un est nn.i vous do- 
inamler I aiiiorisaücm de me («mrsuivr , je  n èiais mdituicm p ié '. nu 
Lorsque la_c.m.mi>si ui m’a apjielè .lan  ̂s-m s.in, je ,.\ i p „ l„i d„uner' 
aucun Cflain-isscnient (léiaillé sur les faiis mystérieux que ioa m'ini. 
puUii, et que l'on ii'a |«$ mime fait connailrc k c-lui que l'on a 'Cn-ait. 
On ne m’a fuit au.-onc quesiiua sur 1rs faits sur les-juds on s'appuie 
pour demander u.a mise rn accusation ; ou pluiôt, je me iiomp.', j'ai 
entendu .tire tuer, en soriaiildc la sèaDce.que l'on iii'uvait vu le 13 mai 
6 l'hOk-l de ville. Kli bi.-n ! jeraitesie ici, j'. n fais ici le serment devant 
l'ieii CI devant la jusiieedu jwj-s, ce fait csl f.mx. ci je  vomine t,a te. 
uidii « lu i .[..i a tenu ce i>ruiK« de v.'mr me d. mcm.i » i. en a 1. .
loge. (Mcpiveiiieni.)

(.vjreusi.r. Je ne connais p ,s M I. .ms b air, m, • 
c|ue dans la journée du lo, au ao.nc..i où la salle a Ûlé eiivai.i-, un 
liomiue du peuple est venu me demander où était M. Louis üoinc 
M. Louis Blanc, lui dis-je, n’a rien à foire à vous; faites vos saturnalet
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comtoe TOfis l'en^cn Iri-x. (I\'res.) Un quart d heure après, ce mèm*̂  
homnic revînt et se dirigea rers le banc île ÎI. Louis Blanc, ei Ten̂ ’a  ̂
gea i  parler au peuple. M. Louis Blanc s’y refusa, el «  ne fui que plu’ 
Uni qu'il y alla avec l'aulorisaiion de U. le président.

M. le pKsiJent donne leciure d’une leiired uu marcliaad.ciuaUleiir 
qui assure que M. Louis B anc n‘a |iarlé an peuple que pour l'apaiser.

M .J.Favre, rapporteur de la romnii!>! ion, dans son ra^quirt, avals' 
voulu éviter i|nc la dûteussion s'enza^-At sur le terrain oit elle se trouye 
ni rentomeni placée. Mais rinlértH a- tuel est trop prave, |Murquetouie 
latitude ne soit pas laissée aux csplicalioiis de renx qui re|H)ussent les 
conoliisioos de la coin mission. C'est pour crU que le rapporteur ii'a de- 
ijinndé la jiarole que lorsi|u'U a cru que ces explications étaici.t < pui­
sées. Plu-icurs orateurs mit soutenu que vous devi z avant tout être 
dcla'ués. On a aussi soutenu que si vous adoptiez les ron liisii>ns de la 
cominiskion, c’était voter la mise eu arcusalioii de M. Louis Blanc, ou 
même son amstaiion. La comniis-ioa reponsse l'une et l’autre siipposi- 
lion. L'assÊinUcc n'est aisie que du principe d'invi<>)abiiiié qui eiiipé- 
dicrait l'action de la jostlcc. Elle u'a pas i  voler ht m ia en accusa­
tion. ( Interruption.1

Tnc voix. Mais c'est absolument la même diose.
M. Favre. Le vote de l'Assemblée ne préjuge en rien la question. 

On ne peut pas penser que le procureur général suit l'instniment d'on 
paiti, et c'est le sentiment unanime des membres de la commission. Bc- 
Ltbllssons donc la question sous son ériialde {loinl de vue jidiiique. Tn 
grand rriine a été commis. La jusiire du )>ays u'a pu i-csl< r iuacliie. 
Ll'e s'eil trouvé!' eu Tare avec le mun •l'un rc;H'éscniaiit qui venait sc 
lieurtur à îles cirvons'tnrcs coup ibles. Elle a dil agir. .Mais elle ne pou­
vait p'.s Bzir dans cette As-v niblec. Elle ii'est pas venue vous demander 
de iiiellrc en acciiNa:i<>n l'uii de vus collègtus (lîniits divers), nuis vous 
demander si, dan» la cinnnusiance, le prinripe de l'inviulabiiité ne doit 
pas dispiraltre, |iour rendre le collègue dont il s'agit an droit commun. 
'Voilé l'uidipie qiirsiion A débattre A cctie tribune. M. Bac a dil que le 
principe du secret de l'instruction devait disparaître devant la soiivi'ra'- 
neié de >'.Assemblée. Il a dcmainté que te iiOsdrr de riiislrnciiun soit 
app rté à ccitc tribune pour être lu a 1 As'iCmbli«,o(i liu moins en co­
mité secret. — Vous ôtes .Assmnb'ée cinisliluanie; vous è'es au üe>siis 
de loulrs les luis, je lésais; s'ciisuil-il i|ue vous ne d.-vicz vous imposer 
aucune Iwrne? Je vuus conjure d'y songer.

La culllmi^sitln, en prcuaiit «oiinai.-sance de la proréJuro, n'a voulu 
qu'une ctiose, s'.issurcr (pi'il ii'r avait eu a.icun esprit de la ti ni de 
persecmiuii. mjimcnanl vous, au contraire, vous vouliez ijue le dos­
sier de l'affaire vous fill produit, vous ne le (Hiurricz. a mon avis, qu'à 
celte c 11 liiioii, que vuus évoipicricr iimnéiliaiemcut la (O.inaissnucc du 
l'alfairc. (InUrriqiilun.) Sans cela, il |>eut surgir entre U souvi-rainclu 
du ^A^srlul)'éc tt la j  istice iirdinuire du pays un coidlil dans Icijuul cette 
dernière drvr.i néi’Cssaireinenl siiccointicr.

M. Locts Blanc, de sa place. Le jugement de r.AsscmLlée sera évi­
demment lin jngenienl aveugle.

M. Jules Faviib. L'Assemblée ne porte pas de Jugement. Elle dé­
cide scu'.caieiU que la jusiiee aura son cours. J'ai entendu diie que lus 
coodiudoiis de la l'oroniis-ion claienl prcnia urées. Ci u.v qui ont tenn ce 
kiigAge sont étrangers aux formes de la )nsil’e. (Vive inierruplioa.)

Je rejrette d'avoir laissé êcliapp:r ccs dernières païulcs. J'ai vuiilii 
dire i|u'on n'avail peut-être pas assez rédécUi ans exigences de l'in­
struction judiciaire. Je ne puis que dire, eu birniinani, que la commis- 
sijD [lersisic dans ses coiu'lusions.

M. Dupont de lluasac so>.levu contre le réquisitoire et contre le rap­
port toutes La raisons iiivuqoécs p: r les iirulcnrs déjà inteiidiis. Il ra|t- 
pelle que dans I une des législatures qui ont prëcé le ta révolution de 
février, 01. Duvergier de ilatirannc a combattu la mise en accusation 
contre M. Auilry de Puyruveau {«rdes rai.-oiia ana!ogu>-s A celle qu'on 
allègue aujourd'liiii, cl ceprndani, ajouie-l-il. j'entendais tout à l'Iicure 
M. Duvergier de llauranne appuyer, sur son batte, la conclusion de la 
cuinniission. (Violente iiitemipiioD.)

l’ Iusi. urs vuix. A quoi bun dire cela ? Ce sont des pcrsoniuliiés ; voilà 
comme on sème panni nous l’iiigreur et la division.

M. DiPONT. Ai-jedil quelque chose qui ait [>u blesser la sus-'cplibilité 
deM. Duvergier; si cela est, je suis prêt aretiier mes parcLs.

M. Dl'vergieii de IIal'banre de sa pbce. .Allez, vous pouvez bien 
dire tout ce que vous voudrez.

Cne agitation extraordinaire règne dans la salle. L'orateur quille la 
Iribniic au milieu des interpellatiun qni se croisent autour de loi. Tout 
A coup on entend une voix qui s'écrie : Cest M. Emile Leoglet <|Di vient 
m’insulter A ma plare !

M. LE PuÉsiDEST. Je rappelle à l'ordre IL F. LenuLl.
M. E. Lb.nglet s'élançant A l<i tribune. Je dcmaiiile à m'expliquer. 

(Tumulte inconcevable.) Il est vrai que |e me .-uis laissé eiiiporlé justpi'A 
oublier lus convenances (ali! ); mais si j'ai «te pousse jrarla réponse d>i 
collègue qui s'est plaint (.A sez, assez ! Non! non cvpliquez-vousli. On 
dis.tit devant moi que les paroles du citoyen Du|«nl, sur une op'- 
nion de M. Duvergier de Ilauiauiie, étaient inconvenant, j'ai dit A 
celui-ci de nos collègues qui pirlait ainsi, et je  l’ai dit, avec la 
plus grande politesse ; d n'y a aucune iiicoiivenance à dire la vérité. 
C’est alors que M. D mjuy m'a ré|>ondu liu ton le plus grossier : Cula 
ne vous regarde las! Alors j'ai ipialiGé ces paroles aimmé elles devaient 
l'ftrc. (lulerniptioii prolungéc. Assez ’ assez ! L'ordre du jour ')

M. Dassov. parait à la tribune; r.Assembtéa refuse de l'entendre; 
if . Danjuy descend et se mile aux groui>es qui emoun-ut la tribune, 
puis ou le voit (jui sort uu iiislam après avec le citoyen Emile Leu- 
glet.

Cet épisode ne contribue peu A exalter les esprits. La discussion 
D'en cundmie |>as moins au milieu d'un bruit extraordinaire.

M. Raynal déclare que le ciloyen Blanc n’a (las (lani A l'iiôiel de ville 
dans la journée du uni.
• M. Mabrast. J'ai tardé à répondre à une interpellation qui m’a été 

adressée, parce que cette imerpellalion avait tout l'air d'une sommation. 
J’ai entet.du crier sur la place de l'Iiôtel de ville : Vive Louis Blaiic!

rive Barbés ! vive Itlanqiii ! J'ai pu croire que Louis Diane était venu 
avec eux ; j'ai vu cg-alciiiem uu individa qui m'a afliru.é a>oir aide ré­
vision de I.. R 'hiic en le faisant sortir de l'Iidiel de ville...

Plus tard, J'hi tc<jiiis la ronviesiuii ijuc L. Diane u'etail pas si'irti per 
la porte (ju'of) m'avait iudi(|iier, et il lu'csi resté ae>iuis que L. Blaoi', 
ce j»ar-tà, u'etail pas venu à l'IiAtel du ville.

M. le président. On a proposé uu amentlrmcnL 
M. le président donne lecture de cet amendement. Les cris ; Aux 

voix’  aux voix ! rempéchrntd'artH'vercette lecture.
M. LE PhÉsinEAT. ^ouseD rcveuoBsa la profiusiiion de la rotsmisvioD 
La profiosiiiiA est mise aux voix au uulieu d'une vive préoccupaiûn 

de l'Asscuibiér.
Une première épreuve est doniruse.
Plusieurs vuix. Le scrutin p<r division I 
U. Lulis IIlvxc. Je demande A dire dettx mots. Ceux de mes am's 

qui deaiamJeui le scrutin de diviskm vont dirrcieiuenl ron ire mon in­
tention. Comme représeuiani, je me suis qiposc A la mesure pnipusée. 
parce que je  la reganlais comme désaslreu.-e, mais je ne me suis |«s 
défendu. Le vote de divisiou me [«raitraii une aiieiiile A la dignité de 
celte Assemblée. Je proteste contre celte manière de voter. (.Aux voix,l 
aux voix t]

Les conrlusiont de la commissions sont de nonveau mises anx voix.
M. LE PRÉSIDENT, a|> ës avoir consulte le Inireaii. Il y a quatre s«- 

rréiaircs pour cl Jeux ruaire. Dans une queatiou aussi grave, je cru s 
que l'AssembUe doit vuicT un scruiiu de division. (Oui 1 oui ! — ^ o . I 
mm 1}

M. Pcrréc parait à la tribun*, m-iis îT ne peut parvenir A se f. iru et -  
tendre; le luiuulle qui rOfUe dejiuis kingteaips dans la salle augmente 
A duipie instant.

M. LE PHÉsiDE.\T, agitant sa sonnette avec force. Mais écoulez donc. 
[I..e bruit roniiiiue.l Mais taisez-vous donc. (Le bruit redouble.) Il n'y a 
pis (le force Iminaine qui puisse résister A cela. (Continuation du lu- 
niiilte.) Mois taisez-vous dune! Dans mie iiU<-siion aiusi grave sulfll-jl 
d'une maj-irilé soutenue? L'un >a roter (lar le scrutin de division. (0(i- 
|)Osii(on bruyante.) Ei'Oiiiez iloitc, ciloyciis, il y a eu troisaeciétjires qui 
sont |«ur l'adup'.ion et trois roiilre.

Vuix nuiiibieuses. Vuus avez dit tout A l'iieure qu'il y avait deux 
contre (|uaire ( '̂ouveau tumulte] ; quant A niui, je  suis dans le doute. 
(Ah :)

Après un moment d'Iiésiladon, pendant lequel toutes les parties de 
'.Assemblée sc livrent A de bruyantes c-micstnliu.is, l(;s mcinturs se dé­
cident et s : souille:tuui A ladévb>ion du j>ré»ideut. les uns s'acliemiiiem 
vers la [ orie de druilr, lus autres soilciit |>ar la gauche.

Cu-iu sccomle «preuve du voie (lar divisiou n'a cté, comme ta pre­
mière, qu'une inoluiigiiikjn de tuniiiitu K de dé-ordre. L'Assiemldée de­
vrait. ou iHiiii de.ia <Uguiié, rcnmicer A cuite |>roiiK'naüe («vlcincniaire 
qui lui lAil |H.-rdie un tempsiiilinl.

Voici le lésuliil du S’-rulin :
Nimilire de volants, 706.
Majiiiiie aivMiliic, 5'>0.
Du ir l’ad.iplion,  ̂ S57.
Cotiuc, 3(iU.

L’.Asacmbléc n'ad qiic [»s k-s coiiclusious de la cummi sion.
Lu aeaiii'C est levie.
I.uiiili A une liuiire, séanré publiipK. —  S'rntin puur la nomiaalion 

du |iiesiiiciii, des vice prusHlcnis et des tc-reiairus.

( Sruara du 6 Juin. 
rnÊSUJENCE Dû U. bUCilEZ

La séance est onvertc à une heure. L'uu de MM. les secréiaires donne 
lecture du pnxès-vcrlial.

M. Clément Tl.o.nas demande la parole. Citoyens, dit-il, J'ét-iis absent 
samedi la s de la lecture du procès-verbal de la séance de la veille; je 
n'ai pu dés lues demander une rrciil'KXitiuii que je  viens demander au- 
jourd'lmi.

Quelques uns de me« camarades de la garde nalionaie m'ont dil qne 
les jiaroics qne j'avais prononoles avaient blessé d - ju>ies et noLlia sus- 
(»'{iiibilit(b>. Je déclaré ici sur l'iionne.ir que je n'ai jamais en rinieniion 
de Lli'sscr qui que ce soit. 2>i j'ai |arlé comre la Légion d'honneur, je 
n'ai |>as Vouin («rler de ces braves qui o.>t sc!|u’s la décoration au 
prix de leur sang ; je  n'ai (nrlé que de la prodigalité svoc laque.le on a 
distribué dans ces «leroiefs temps la croix d'Iionueur A des lio imKis qni 
ne ravaicnl pas gagnée. .Avnit de pronourer les {«loles que fou m'at­
tribue, nu langue se sciait dcssccliée dans uiun gosier. (Bruits di­
vers}.

Le procès-verbal est adopté.
Diverses pcih'ionx sont deyiosées sur le bureau do président.
M. Pean fait coniiailie i  l'AsscmbliAs t|Ue la cviimiissiod de eonsiilu- 

lion, cooqMJSée de nix-buit membres, se trouve au,ouid'bi.i uéuc jilus 
CQUiyKisce que de dix-sept uiemUrs sculeoiciit, |iar suite de le tiémis- 
siuu de .M. Laii.euuais. Il dcu.aude si l'Assemblce ne jugerait pas cxm- 
viuable de (xmiptcicr ta coiuuiissiun eu (lommaut uu mcaibrc eu reui- 
jdaixnitt.l de M. Laniem.ais. (Aou ! dou!)

La prOi>osili<.D n'eA |<as appuyée.
Jl. Lebreum demanue que le Piésiileut de l'.Asscmblée soit de droit 

membre de la eo.umissiou de C»iistiiuiiuD. (N'ou! iiou!)
Celle |)T<ipositkm u'e-i |>as a|qiuyée.
M. LE PBLSiDE.VT. Il Serait A désirer qu'uD membre de la Commission 

de CuQSlituLiou voulût bien dunucr quekjues csplkaliuns sur k  fait si­
gnale par M. l’éun, et a l'egard duquel aucune i.(»liUciiliou u'a clé lai.e 
au Président.

L'iAssembléc, revenant sur sa première décision, déclare appuyé la 
proposition de M. Péan,

Un membre coiubat b  proposition au milieu du bruit.
Voix a l'exirùiité. ^uus n'uiiiendons rien du tout. D'ailleurs ou ue 

peut discuter sur uue pruposiiiou qui n'a lias été déposée. ..
La ]ir(q>ositioD est mise aux voix et rejetée.
M- LE PE£5iP£>'T. L'ordic du jour appelle le scrutin pour la uocui-

n.nion du Prwi.lenL Ava.ii que r.tsscaildéejne proiéde au scniiin, •* 
V (S üeoiaiiiter la permission <.e lui Lire une obserralion en mou noui 
pc sonnet. (A'ou'Ciuent ü'aiiciitiun.)

Mjitgré mes di^caiaii'-ns ré|>éiée8. je .-ais qur pUivicui’s représentants 
veulent inc iairc l'bonueur de nie cunserver au faiiiC'dl de la prési­
dence. Je lie pourrais l'acre, ter. Au début des ir..vàux de I'.Assemblée, 
j:i n'ai pu le refuser. J'ai accrine celte lAclic, et j ’ai mis Lmles mes fur- 
C.S A R-mpllr les devinrs qu’elle m'imposait. J'ai présidé vingt-;eux 
jours, et ce n'csl ipic lursapic les forces m'ont manqué ijue j'ai remU la 
présidence A M. Séuar. J'ai voulu re; rendre mes fonciions samedi, mais 
je  te sens,ma voiv est brisée, uia p<iirine est nutede, et je supplie les 
UonoraUcs ineDdires qui voudra ent encore me donner leurs voix, de me 
renvoyer à mon banc, ou je ferai mes efTorls pour être ennu-e utile à b  
canse de la Bé|Hibiique. (Mouvement d'apprvialioo.}

OnpiVicede au scrutin seortt [tour la iiominaiian d'un président. On 
a placé dans le milieu de la salle des tables où les sciuialeurs deviont 
[irucéder au dépcuillémcnt >les biiU. lius.

M. Laboissirie, «n aiicndaiit le lésuliat du scrulin, lit un rapport du 
comiic de cooip'abiliic de l'Asseinbli e. Ce rapport coiiceroe les rcu ibu- 
lions du piésideni et dre (juesteurs. Ce rapport se résume daus le oécret 
suivant :

Art t " .  L'Assemblée nationale décrie qu'une indemnité mensocUe 
deM.OOO fr. srra allouée au président de l'a.s.semblèe.

A n. i .  Ciiarun des ijucsicurs luudiera par mois, une indemnité de 
500 fr. |>eiidani la iliirér du leurs foiiciimis.

L'Assciiib.ée décide que ce projet de dix-ret sera disrulé demain, 
it^l- LE U .MSTRE DE LA CLERKE. L116 feuille italienne est parvenue 
anjouru'liui à Paris anm iii-ant que b  ville de Pes .Siéra s’est rendue. L a 
en/agciiicnl sérieux a eu lieu entre les Piéiiioniuis et les Aulrù lnens. Les 
i’iémoiiiais ont rciiiiwrié un avantage dtiisif sur les Auiricliiei.s. (Vifs 
ap|il.iuilissenients.)

Le roi Cliail(s-AU>en, «lans celle rencontre, lonjours d'après le jour­
nal <pi.-je cite, aurait élé blessé légèrem. ni. (Sen\aiiun.|

M. Pater Ciioycns reprev ntauts, mercredi dumkr, en sertant d'iei, 
y us avez art voir une grande aftirh - dirigée contre un des iiiembrcs 
d • CCMC A'scmbléc, afiiclic citaiU les paroles de ce membre d’une ma­
niéré tnexaclr. On lut alors ilans les j<Mirninx que si le Icn lemain n’ertl 
pas élé un jour férié, le l'umilé du pouvoir ezéruiif aurait p>é»enir uue 
I li sur l'afli. liage. Celte loi ne fut |>as préseitlce ponrlant : aussi le len­
demain, une autre afticlie puis injurieii«e. dans l.iq lello on lisait l'épi- 
ilièie lie rovalcic adre-s(.k A notre collègue, juriii de nouveau. Je d .- 
mamle (Knii'i|uui par la loi am.oncée »u u'a (ms prevenu ce scandale.

Je n'eu se jias dénon<é rel incident sai.s (u lie divcigenee d'opinions 
entre les iiii-iiib.i’S de la comm'nsioii du Guiiverinntjiii, sms lus iu- 
cideiits ipii oi.t si'.'iialc la séance de samedi (Moiivcniciii.) .Samedi, 
T.iiis «V. Z v o ,  nous avons tous f» , « e e  lapins groinle (hmluiir, le 
mini-irc d ■ la iii-l'iee se lever cutilie lifs ion lusions >.e ü>-ii\ inagi-irais.
( ^••llvcau uiouvcineiil.} Je ikiuaude doue les coin losiuns que j'ai an- 
non ées.

M. CnEVfiEU.v. J'adiiicls loi jours le droit d'iiiierprllaiions aux mi- 
nisli cs, et niènic, si vous le jugez coiivcnab'e, A la tommissiuH c.vtcu- 
tivo.

üiissez-moi d'sb >ril 'léclarcr qne iinus avons eu connaissanee des af- 
llcliesdoiii on a f«iirlo, mai.s qn'ua projet de loi sur Icsaflkl.e. viusscta 
bji niûl présenie. (Mais ce n'esi isb. la qiicslion.)

J'arrivea la ipic-tion d'avant likr, car elle mc'’ >̂èse braiicoiip. Jciiiet- 
Irais en d liors du lebii M. le pixs iiruur giné al et M. le procureur de 
b  République, cpii ciu agi avec couv iciion c l . o Kience, dan* les limi­
tes de leur droit.

Nous vi.ona sou* l'rnipire de celle idée, que les magis'rais chargés de 
l'inviruciion sont à 1.1 diveièiioit du | oioo r. Quant a moi, je nudiuets 
l>as que la |«hli<|uc iiurrvieniie dans b  Ji.st ce.

La iianee ronrràua.
Au moraeiit où lions méUous sou* presse. le  résultat du scrulin  

re la tif à lu nomination du nouveau préside iu  ne nous est pas en­
core parvenu.

A u nom!ira des iii l iv id u s  in h  en l i te n é .  p i r  .suite d 'u r -  
dttniiatice de iion-üeii rendues dans ruB'aiie du I5 m : i i .  se trn it -  
veiit les citoyens Deflottc, lieu le iiant de manne ; Raisan, Baudiu 
de Jianiua.

B o a n e  tle P a r la  «lu  S  ^ u lu .
FONDS FR.ANÇVIS.
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